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fes démarches des perflonees privées: les Ma-
giftrais é.oieot ils moins ailertes? Juvenal die
gu'il se falioic pas s’érosoer {1 iey riches ve-
poient fi pcu de compote avx pauvies de leurs
peines , & de levrs veilles vetgue fes Pré-
tears mémcs, ¢'cft-a dire, Ies Meg:ilrats Sous
veraing . pe marquoient pas moins d'emorefles
ment. Les Aurcurs goe e vicos de citer vivoreee
fous les Emgercurs Domirien, Nove & Tras
jan, mais ce gu'ils difoient deces falutar ons fe
pratiquotr avfli regulieremsnt du tems de la
Republique Ii r;'y'avoif du chargement que
daos le motif Ou cherchoit anparavane de la
prose&tion pour entrer dans les © harger, &
obtenir des emplois; aprés cela on [ongea
a {+ procurer d’sutres avancages, Ciceron ¢n
parle en pluficurs endeoits , mais {ur rout quand
il exiule M. Ca jus de ce gue conire Pufage
des R xmains il habicoit une autre maifos que
celle olt demenroir fon Peres 1l w'a, dicil,
guiité la maifon vaternelic que poor s’apros
cher de mons, & &ure plus 4 portée de nouws fai-
e {a cour,

Voila, M-fMeuts, ce quiremplifioic la pred
miere heare dn jour & tiés fouvert fa fecons-
de, mais fi c’éroir vee conrume , ce péroit
pas anc loiindifpenfsible, Les Gensde Lettres,
les Gens d Affuiies, bos Nugocian: n'avoient
garde de prodigeer des momens {i précicox.

Pour la troifidme hevre qui sépondoir 2
tos neuf heures du matin, cile éroir roliiours
emyployée sux sffaires da Bartcauw , excepeé
dans les jours que iz Religion avoit coafacré
ag repos, ou qui éroicnt deflinez 2 des chos
{es plus fwporrantes gue les Jugemens, telies
que les Commices, Leux qui ke ferrouvoient

point




